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REVUE MILITAIRE
SUISSE

N° 17. Lausanne, le 8 Septembre 1869. XIV0 Annee.

Sommaire. — Le göneral Jomini, par Sainte-Beuve. (Suite.) — Sur l'avant-projet
de loi militaire föderale. — Rassemblement de troupes de 1869 ä Biere. —
Bibliographie. — Nouvelles.et chronique.

Supplement. — Avant-projet d'organisation militaire suisse. (Suite.) - Resume des

rapports parvenus au departement militaire vaudois relativement au projet de loi
sur la «'»Organisation militaire föderale. Rapport au departement militaire can-
tonal par M. le colonel federal Borgeaud.

LE GENfiRAL JOMINI, par sainte-beuve. (')
(Suite.)

Lei guerre avec la Russie, qui rklata en 1812, mettait Jomini dans
une position un peu fausse vis-ä-vis d'un souverain dont il avait
recherch6 le service, et de qui il avait secretement ä se louer. II ne
parait pas avoir desire' dans l'armee d'invasion un emploi bien aclif.
Sa santß alteree etait mieux qu'un pretexte. Nomme d'abord gou-
verneur de Wilna, il etait Charge d'une grande responsabilite' pour
l'approvisionnement de l'armee, pour l'organisation des höpitaux.
Les moyens mis ä sa disposition etaient insuffisants: il avait des
inquietudes sur l'arrivage des subsistances, et peu de conflance dans
l'activite du gouvernement Iithuanien; il le disait dans ses rapports,
il s'en plaignait. Mais la volonte absolue, qui allait se briser contre
la nature du Nord, n'aimait pas qu'on lui represenlät ce qui en etait,
ni qu'on l'avertit trop de ce qui contrariait ses desseins. Cet esprit
de domination qui s'etendait aux choses comme aux hommes, qui
pretendait maitriser et plier sous la loi les faits politiques comme les
elemenls, ne se rendait qu'ä la derniere extremite: ce qui lui de-
plaisait, n'etait pas, — ne pouvait et ne devait pas etre. Le baron
Fain nous a conserve la note precise d'une des boutades echappöes ä

Napoleon, au recu d'un de ces rapports trop sinceres de Jomini. C'e-
tait mßme plus qu'une boutade: c'elait une dictee; car le passage se
retrouve presque lexluelletnent dans une lettre de la Correspondance
imperiale, aujourd'hui imprimee:

« (Au prince de Neuchätel. — Cloubokoie, 22 juillet 1812.) Mon
cousin..., repondez au general Jomini qu'il est absurde de dire qu'on
n'a pas de pain quand on a 500 quintaux de fcirine par jour; qu'au
Heu de se plaindre, il faut se lever ä quatre heures du matin, aller
soi-meme aux moulins, ä la manutention, et faire faire 30,000 ralions
de pain par jour; mais que, s'ü dort et s'ü pleure, il n'aura rien ;
qu'il doit bien savoir que l'empereur, qui avait beaucoup d'oecupa-
tions, n'allait pas moins tous les jours visiler lui-meme les manulen-

({) Voir nos precedents numeros.
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